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1 enfant! 
faubours'l 

— .Je oroià que nous brûlons, dit Pistache 
à voix basse. 

Son roRur at rnit à battre violemment ; il 
•'approcha <ie la porto, sans bruit, et cr.Ua 
•on oreiUe à ('endroit de ta serrure. Il en
tendit, oa crut entendre, comme un bruis
sement de paille remuée. 

— C'est là, dit-il en se redressant, ella 
doit être là. Mais il nous faut la ciel de cette 
porte : où est-elle ? 

— L/nomme de là-haut doit l'avoir dans 
nne de ses poches 

— C'est certain, répliqua Pistache : no-is 
Bous surfîmes si bien oorciprs à le ficelc-

^iie nous a\rone oublié <te retourner ses. « va-
Jades ». 

— IJ nous faut aussi la clef de la porte du 
sortie • sauter par dessus le mur n'a riîn 
d'amusant. 

Ps remonN'-rcrit l'escelicr et rentrèrent 
dans la rhamhrc 'le Garasse. Callli4j était 
parvenu u couper toutes les mailles à por
tée de ses rVnts et sa tête passait a tra
ders le filet. 

N'os hommes ne s'étaient pas trompés : 

en tâtaru les pocties de Gardasse, ils sen
tirent lus clefs ; ils s'en emparèrent après 
avoir éventré l'épervier aux endroits vou
lus, à l'aide d'un couteau S'élant assures 
que l'une des clefs était bien celle de la 
porte de sortie, ils s'empressèrent de rev> 
nir à l'entrée du ctveau fermé. Pistache 
mil la clef dajis la serrure, la tourna et ia 
porte s'ouvrit presque sens bruit. 

L*s trois hommes entrèrent dans une 
sorte de grotte souterraine, de laquelle s ' e v 
tiala.it anc odeur acre et fétide, qui les sai
sit au nez. Ils furent forcés de se courber 
•pour marcher, tellement la voûte était peu 
élevée Ils se trouvaient dans un espace de 
deux mètres de "largeur environ sur trois 
de longueur. Sur les murs, de longues lignes 
luisantes indiquaient le passade des \ tm-
çons. Un trou rond, où il eût été impossible 
à un enf<-,nt de six ans de passer, percé 
dans le mur, à un mètre au-dessus du sol, 
et garni encore de forts barreaux de f!:r, 
était l'unique ouverture par laquelle le ca
veau pouvait recevoir un peu d'air et dé 
l<nir . Ce trou, ou cette lwarne, communi
quait ti un puits creusé dans le jardin, au 
fond duquel il n'y avait qu'un peu d'eau, 
pajve mie, pro >ablement, elle était détour
née au "moyen ld"un conduit. 

Or, le vôiumfe d'air que pouvait recevoir 
te caveau devait être à peine suffisant ;i 
l'existence d'une personne : e'était donc une 
agonie 'ente et cruelle qu'on réservait à ia 
malheureuse ensevelie dans ce sépulcre. 

Mais ce qiu n'était pas moins horrible, 
c'est nn'aprus de fortes pluie ou seulement 
par suite d'une fissure dans la conduite 
d'eau, celle-ci pouvait tomber dans le puits, 
arriver très vite au niveau de la lucarne et 
s'engouffrer dans -0 caveau. Alors, c'était 

encore fa mort.- sans espoir de secours, plus 
prompte, il est vrai, mais plu» épouvantable 
et plus atroce. 

Blaireau avait-il pensé & tout cela et était-
ce le résultat d'un calcul de ce misérable J 

Nous ne saurions le dire ; mais il i-st 
certain que le cuveau, creusé en dehors rft s 
murs de fondation de la maison, et le trou 
communiquai> au puits. S sec étaient de son 
invention. Tout cela paraissait si bien com
biné pour amener à un moment donné, et 
presque subitement, l'inondation de tout le 
sous-sol de la maison, qu'on peut voir en 
cela l'extrême prudence d'un homme qui se 
met en garde contre une perquisition éven
tuelle de la police ou une descente de jus
tice. 

. Dans un coin du caveau, sur un vieux ma
telas, dont la laine et le crin sortaient par 
de larges déchirures et qu'on avait jeté sur 
de la paille à moitié pourrie. Pistache et 
s e s hommes aperçurent la folle, qui se te
nait pelotonnée, les jambes repb&a sous 
son corps cl la face enfouie dans' la paille. 
La malheureuse avait eu peur, sans doute, 
car on devinait qu'elle cherchait à se ca
cher. Etait-ce le froid ou l'effet de la peur 
pour elle-même ? Elle grelottait. 

Pisladie s'approcha d'elle et lui mit la 
main sur la 161e. Aussitôt, lout son corps 
frissonna. 

— Laissez-moi mourir, murmura-t-eilc 
d'une voix qui n'avait plus rien d'humain. 

— Vous êtes avec des amis, lui dit Pista
che: nous venons vous chercher, vous déli
vrer, vous sauver... 

Elle répondit par un sourd gémissement. 
Elle ne comprenait pas. 

Pistache la prit à bras le corps et l'enle
va de dessus son matelas. 

— Oh ! fit-il, elle n'a plus que Ja peau et 
les os : 

Le visage de la pauvre recluse se trouva 
en pleine lumière. Ii était s e c décharné et 
avait la pâleur d'un cadavre. 

La'flamme de la iampe dut produire sur 
elle une sensation douloureuse, car elle fer
ma aussitôt les yeux en poussant un nou
veau gémissement. Du reste, c'était une 
masse inerte que Pistache tenait dans s e s 
bras 

— .Tiens ! flit-î» en s'adressant au plus ro
buste de ses compagnons, c'est-toi qui vas 
te charger du butin. 

Et il, lui mit la folle dans les bras. 
— Maintenant, en route, et jouons des 

« gigues ». 

X I I 

LE DOCTEUR VERNIER 

Ils sortirent du caveau et gravirent l'esca
lier. Pistache laissa ses deux aides se diri
ger vers la petite porte et entra dans la 
chambre où Oargasse taisait des efforts sur
humains pour rompre ses liens. 

— Allons, vieux « grjnche, », lui dit-il en 
ricanant, on est content de toi parce que tu 
n'as pas i< jappé» trop fort. Et, puisque lu 
os été bien sage, je ne veux pas que lu 
crèves connue un chien enragé pour res
sembler après à une momie. 

Ce que je veux faire pour toi, le voici, 
continua-t-il en jetant un couteau ouvert 
nu milieu de la chambre; je couperais bien 
les 11 i les moi-même, mais je connais l'in
gratitude des hommes, tu serais capable de 
rn'étiangler pour me remercier. Voilà le 
couteau, je le laisse ta lampe, dont je n'ai 

plus besoin ; le reste te regarde, fais ce quo 
tu pourras. 

— Adieu et bonne nuit, Pierre Gargasse ! 
L'ancien forçat fit le saut d'un brochet 

qu'on vient de jeter sur le sol, en poussant 
lin effroyable rugissement. 

Pistache était déjà près de ses compa
gnons, qui venaient de sortir de l'enclos. 
Quand ils eurent franchi un peu plus de lu 
moitié de la distance qui les séparait de la 
route, Pistache s'arrêta, mit s e s doigts 
dans sa bouche, et un sifflement aigu vibra 
au milieu du silence de la nuit. Une minute 
après, les trois hommes entendirent le rou
lement d'une voiture. Ils se remirent en 
marche et arrivèrent sur la route comme 
la voiture s'arrêtait en face de la maison 
isolée. 

Cette voiture avait dû se tenir cachée 
dans les arbres, à quelque distance, atten
dant le coup de sifflet de Pistache, qui était 
un signal. 

Les deux portières étaient ouvertes. La 
folle, toujours inerte, fut placée sur un des 
coussins. Un des hommes monta à côté du 
cocher, les deux autres prirent place dans 
le fiacre, refermèrent les portières, et le 
véhicule partit rapidement dans la direction 
de Sèvres. 

A part ies cafés et les débits de vins, où 
il y avait encore quelques buveurs de bière 
et de petit Meu, ^ s habitants de cette pai
sible localité, célèbre par ses merveilleuses 
porcelaines, dormaient déjà du sommeil 
tranquille de l'innocence. 

Le fiacre, qui descendait la Grande-Rue 
faisant un tapage d'enfer sur les pavés, n'at
tira même pas l'attention de deux bons gen
darmes do Seine-et-Oise qui, n'ayant rien 

a surveiller, fumaient un cigare d'un aou 
avant de rentrer ù la caserne. 

Ai-rivé en vue du pont, le fiacre ralentit 
sa marche, et iJ n'allait plus qu'au pas des 
chevaux, lorsqu'il tourna a :;auchc, à l'an
gle du para Pistache mit sa tête à la por
tière et regarda. Il vit, à quelque distance, 
deux lumières blanches immobiles. 

— Tout va bien, dil-il, elle est au rendez-
vous. 

Un instant après, par son ordre, le fiacre 
s'arrêtait sur la chaussée, à côté de la voi
ture de remise, rangée contre le mur. IJ 
saula à terre et se trouva en face de Mme 
de Presle 

— Eh bien? l'interrogea-t-elle evec an
xiété. 

— Ccst fait, répondit-il. 
La marquise étouffa un cri de joie. 
La folle passa du fiacre dans la voiture de 

remise; Ce. fut l'affaire d'une minute. La 
pauvre insensée était tellement affaiblie que, 
î'eût-elle voulu, elle n'aurait pas eu la force 
d'opposer la moindre résistance. 

— Voici la somme convenue, deux mille 
francs, dit la marquise, en mettant une 
liasse de billets de banque dans la main 
de Pistache 

Le docteur Vernier, qui s'était tenu à 
quelques pas de distance, s'approcha alors 
pour aider la marquise à monter en voiture. 

— Ne vous occupez pas de moi, mon ami. 
lui dit-elle, mais de votre malade. Venez, 
ajouta-t-clle, en enlevant de dessus .-• s 
épaules un lourd châle de laine, la nuit eat 
très fraîche et la pauvre femme est à peine 
vêtue ; voilà pour la couvrir. 

Pendant ce temps. Pistache achevait de 
tompter ses billets de banque. 

M «uirre 
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FLAVIGNYI 
Suie atfress9 : 73-75, Rue de Béthune. LILLE - N'a pas de Succursale 
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présente à sa clientèle toujours plus nombreuse un 
choix toujours plus étendu et toujours renouvelé en 

Chaussures de Fatigue et de Luxe | 
Qualité garantie - Meilleur Marché de toute la région 

• S E ». GRANDS MAGASINS FLAVIGNÏ | 
73-75, Rue de Béthune - LILLE 

actuellement 

Actusllem.nt GRANDE VENTE RÉCLAME DE PANTOUFLES 

Jtef. t** r>«.<—->••-. ç 
?£rt«7c.rtiil..ii:-~horrtiiK. CTHC' K ^ ' ^^'Jl-Oi-'M - PANTOU- Hit ( 
„ , „ , . . , " , t ï 0 r c l u r e S™' FLS femme feutre couleur TMSe 

HM -«U&4443 
que, N8(— 
chamois. Prix ret;, : A g w»r 
a.95 Vendues I 4 . 9 3 

impression funtaisie, semelle 
cuir. Valeur 2J.9R. I l « r 

Vendues l*r«99 

Heur. 
ebotx e.xua, rubis, bleu, vio
l e . Valeur 25.95. 1 0 QC 

Vendues I v . v v 

Rif. BTiOM-63 — PANTOUFLE 
îviuiv appliqué, borde,- soie, 
seroeifo cuir, touffe, bleu et 
chamois/Valeur 27.95, ( Q ' Q C 

Vendues 1 3 . 3 3 

Réf. 6J26-27-^ - PANTOUFL 
feutre couleur garniture 
transparent couleur, semelle 
cliromé, rouvre, bleu, chamois 
Prix rix:l M.95. 4 à tkC 

Vermues 1 4 . 3 3 

Rér. 6*M-a6-27, 6*>^G6-07 — BABV feutro 
couleur double semelle cuir. J ft âtr 
Enfant •. pris réel 1895. Vendus l Z . 9 0 

Fillette : prix réel 20.95. Vendus 1 4 . 9 5 

Réf. 6605 — PANTOUFLE feu
tre doublée tlmtte, semelt* 

Vendue 
cou-do. Pris réel 10.95. 7.95 

Réf. uilt'13 — PANTOUFLE 
toile couleur Imprimée, ctou-
riJe semelle ouïr débordante 
Pria lét i 19.95. 

Vendues 14.95 

R. f. &OI — SAUT.DE 
ire marine, semelle 
Prix réel 20.95. Ven
dus pour hommes . . 

Pour fertunq 

14.95 
12.95 

Réf. 6911 et C961 — BABV toile fantaisia 
couleur, dble sein debord. cuir 4 n n r 
Enfant • prix réel 11.95. Vendus 1 1 . 3 3 

Fillette : prix FM 20.95. vendus 14.95 

rwf. G6.ïi PANTOUFLE Pyrénées fea> 
u«! sfineue feuire et cuir ou se- A « F 
tne.Ie pneu. Prix réel 12.95 Vend. 3 . 3 3 

ET NOMBREUX ARTICLES AVANTAGEUX! 

n 
Réf 479 — 0CRBY box 
noir, empeigne unie M, 79.= 

lief. U-H8 — RICHELIEU elle 
vreau glacé, bout ver- âtr 
•» 03." 

Réf. ii.'i ~- R I C H C L I C U 7Q 
box couleur f a . " 

Le même en deux tons / a , " 

m-r. ;.ii R I C H E L I E U 7 c . 
verni bout rapporté . # D , " 

mêmes articles,mêmes prix 
qu'au PRINTEMPS deParis 

L —*-

Réf. 3U0 - CHAULES IX cne-
vreau noir, talon 
cuir 39.95 

Réf. 3134 — 
»po:t, façon 
noir 

CHARLES IX 
box49 95 

Réf. 3310 — CHARLS IX etie- Réf. 31i9 — CHARLES IX v 
vreau bei^e garnit, r » » r ni transparent , daim 
fant'o, talon boîtier 3 3 . 3 3 noir talon, cubain . . . . 79.» • 

Réf 3378 — CHARLES IX sa
tin mat, talon Louis 
XV 45.95 

'Hér. 7i66 — DECOLLETE verni, talon Louis XV 
— CHARLES IX verni, talon Louis XV 
— CHARLES IX daim noir, talon Louis XV 

Valeur réelle 79 fr. 
Vendus exceptionnellement .95 1 

D i V/ tT\ O f* tm V fetuct 'uuce vu ont P*» I V U K L C 3 W Henri JOYg A w i T 
J ) T L r « OrsH. 1 S. r. Jaoonraiar«-6lélte. Lille 

' 

2.000 Paires so ldées à 19.95, 29.95 et 39.95 
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| ULCERES VARIQUEUX I 
ABCES. FURONCLES 

fawrMuu rapide t» deltiiitive par M 

[ TRAUtMtNT SAINi-JACQUES I 
S Btuiiuts o. Zb . lia&ne . a. 40 . Puoies . ».6U r 
S Iraitement outniueti •. 16 francs, franco contre s 
S mandai ou timbres, an dépôt général 1 
S Pbaraiarir J. 41 l-KM, 246. Hue Nationale, S 
£ WRI'X LES-MI\ES Paawtt^CalaMii 
^iniimiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiuiiuuiuiiiff 
CABINET DENTAIRE JE* n f l ' I " | T T 1 W 

33 an» d'exWcDoe • * * • • * » ^ - " ' A. JL X X V I 
Ii, ru. Brnwt-P«MniMnak. LILLB lanc. ru« St-Auguitln 

JUuacUuo «ans douleur * tr. Dtntim aarMU 

POUR ÊTRE FORT 
CIEBT t r t P BUT C <'*«*mta. p.u.r.t . ou i . n ( 
I M M I . Om.r.... rMrn.iwu du c«ur, Part*, a'mp. 
MtH. I i m m i , fulta é'IilUimtMM. palblMM tên*rmi%. 
• f p l u r t . M MUIM, PÉtl.<w irrécull .rn, N M i r M h M l . 

S'adncser on écrira . 

AU MuE.i LTfRBLS 
LILLE - M, Ru* L*on-Cambetta, M — LILLE 

BMMMaaMMat» donnés par 1 MM-b.n.1. sp*cuiliM« 

Achille LIÉVIN •» -SZMl 
Jotodre ht timbre pour réponio 

MARCHANDS!! 
Chemlres nommes femmes, ta 
bl ers llnreiie Teste!, et pan 
talons totie bleue reste, mo
leskine Demandu tari! gros. 

fcoMOw. OEBÉRT 
ta, rue Lottm ». LILLC 

Machines i min 
J. OASSONVILLE 
tel, rue de Parla. 10», LILLE 
Spécialiste pour la réparation 
Achète tontes machines usa 
Kéeï. Pièces dotachecs pour 
toutes, uianxucï. 

Voici enfin une lionne nouvelle! 
Du 22 DÉCEMBRE an 1S JANVIER 

Dans toutes les bonnes Epiceries du Nord de la France 

Les ( Grands Concours d'UNICO 
1° Le Concours d'achats; 

2° Le Concours de réponses; 

3° Le Concours collectif; 

4° Les Concours particuliers. 

Plus de 60.000 fr. de Prix | 
Concours simples, faciles, ouverts à tous 

Lisez les affiches et les listes de prix affichés 
sur les murs et dans toutes les bonnes Epiceries. 

Et allez Voir l'Exposition des centaines de prix 
de Valeur, à partir d'aujourd'hui, 

47, Place d'Armes, à D O U A I 

CONSOMMATEURS qui avez souci de vos intérêts et que la 
question de la vie chère inquiète, 

Participez aux 4 Grands Concours d'UNICO 
^ h ^ w C > w ^ - ^ ^ < M j > o u ^ > ^ ^ ^ > ^ ^ £ > 

cr.Ua
tiala.it

